
GAZETTE DES' CAMPAGNES

Bonaventure à la Législature de Québec depuis les tous les sens agl bois de. comm erce est encore en

élections générales, dé 1871jusqu'â 1874. "...bonidance,; 
l'agriculture. y est très-avanlcée, et lof;

éei nrlo11 u . cultivateurs trouvent àleur porte, pour ainsi dire, un

SNous empruntons- ànotriconfrre~ le Pionmermarché avantag-eux, soit pour leurs produits agricoles,

'e Shebrooke les renseignements suivants au sujed soit pour le bois d commerce. - .

nbre de terres qui sont n veie dans ,ls Cantons " Nous avons donc rahion d'espérer que.l'excédant

dn l'Est. Nous croyons notre confrère assez bien reé - de population des paroisses canadiennes prendra le

seignésur cette partie de notre Province, pour espe- chemin des Csntons de l'Est, et viendra assurer a

rer que les renseignements qu'il donne puissent etre leurs descendants un patrimoine sur le sol natal; au

utiles ceux qui désirent s'établir sur de nouvelles lieu de s'expatir. Sachons montrer un peu d'e pre-

teres exploites depuis quelques années seulement, vyanco, Si nous voulons conserver à nos arrière-ne-

et qui sont très-producti ves. . veux cette terre de nos aïeux.

*oici ce que nous lisons dans le Pionnier de Sher-

broQand nous parcourons les Cantons de l'Est ha- A USERIE AGRICOLE
bitê -par les Canadiens-Anglais, et que nous prenons

connaissance de leurs affaires personnelles, nous

sommes surpris de voir combien peu ils tiennent au
sol. La bonne moitié des terres occupées par eux, On désigne ordinairement SOus e nomdernatie

sont à-vendre, parce qu'elles sont grevées d'hypo- sailon chacune des divisions annuelli et alternative,

thèques, et les.propriétaires ne se sentent pas le cou- quel'on établit sur les terre a cultivtes, dans une,

rage d'entreprendre de les'at uitter. . rpation de. pa c coulur.p

"Les Canadiens.-Anglais ont certainement un mode grand cavantage dep la culture.

de culture supérieur à celui des Canadiens-Français, De ce nom, qui, paraîtdériv du mt latin 'solrm,:

mais ils sont loin d'être aussi actifs, aussi travaillants qui signifie sol, sont formés les mois asoler, doer:

0 et aussi assidus à l'ouvrage. Le travail semble leur et assole» i snt.

être un fardeau bien lourd, et tout leur calcul tend à Ainsi l'en dit qu'une exploitation est soumise àtel

les soustraire à la loi du travail, ou -du moins aux as rsolement, c'e trà dire qu'elle est parta n de ,

rue travaux, cie qui se concilie p en avec l':]gricul- en trois, en, quatre, ou on un p lus grand nomnbre de.

rudetravauxcequ l'sonce de ae ai divisions générales ou soles, selon que la, culture

Voilà, pensons-nou, raisons -pour les. séparée de' divers, genres ou de diverses espece. de

quelles ils sont ernbarrassI dans leursaffairoe,' et ce plantes yest admise chaque année. '

qui les forcen vebndre. d e a c . On dit qu'une terre a été dessolée, lorsqu'on-a chan-

De pls , la jeunesse Canadi-ne-Anglaise montre gé son assolement habituel, et l'on désigne chaque

peu de pgob pour l'art si noblede lagriculture ; elle sole sous le nom de la p'ante cultivée dans chacune,

préfère généralement prendre le chemin de la tgrande los divisions: comme la sole du blé, la F'ole de l'a-

Réublique Américainer uclid nos villes,. plutôt veine, etce.

que de s'adonner à lart agricole. Il n'en faut pas da-- De toutes les opérations agricolos l'assolement est

vantge pou ongane r les parents à abandonner la celle qui exige de la part du cultivateur l'attntion'

vie des champs. la plus sérieuse et la plus soutenue,- les alcul les

ie Toutes ces terres peuvent être achetées à des mieux raisonnés, et la connaissance la plus approfon-

conditions très-faciles. Les Canadiens des vieillesa'- die des ressources et des difficultés dO son art et dé'

roisses qui ont den mbreuses fimilles à établir et sa position locale. ..

qui on6,1 e moyen dele aireuferintbien de profiter En vai -lo cultivateur laboure, ensemence, nettoie,

de la chance qui leur est offerte dansces cantons. Ces amende, engraisse, fortilise et ,dispose. ses, champs,,

achats seraient doublement avantageux peur eux; par tous les moyens qui Font en son pouvoir, . pro-

dacbord, il y a un bon noyau -de cultivateurs Anglais duire d'abondaintes récoltes : ses succès sont toujours

qui ont attachés à bois propriétés et qui resteront incertains ou incomplets, illusoires ou éphémeres, si

quand même, et ce sntles plusintelligents et les un assolement conforme aux vrais principes et appro-.

plus avancés ne sogiiclture. Leur contact ne peut prié surtout aux localités no fait. la base de son ex-

qu'être ~~svintigetix aux jeunes Canadicns.rn- ploitation.

çai qui viendraient s'établir pari eux ;en second Obtenir constamment de la terre les 'roduits les

liui es nreaquien ég'ê lig , p 'eun son ps moins plus abondants et les plus utiles, par es procédés

bien préparées pourune bonne culture, parce qu'elles les plus simples, les plus courts et les plus. éco-

ne sont pas épuisées, etnellessent offertes à bien bon nomiques,' tel e st incontestablement le but raison-
marchnt p pusriable que doit se proposer tout cultivateur intelli-

maTous les Canadiens qui Sont venus s'établir dans gent et instruit.

Compton" As'ota' Orfordu 'osbury, Eton, Bury, ,,Ceux,qi sont réellement dignes du titre de Cullira-

LinI k et W nslo , sont tous a. l' teur aussi utile qu'il est honorable, ont dû par con-
L ous ne pouvons donc ui aun appel trop cha- séquent chercher, dans tous les .temps, depuie les âges

leureux aux CanadiNeepvns do grande paroisses, pour les plus reculés, à obtenir des terres qu'ils exploi-

ls engager à venir nétablir eurs filà sur ces terres qui taient le produit net le.plus élevé. Ils ont dû étudier,

n'atendentsque. des bras vigoureux pou, faire la ri- pour arriver à cebut, non-seulement les moyens de
'atenden leues prétais edux pour re simplifier le plus possible les'travaux des champs, ob-

s De Plus, o rieantos offrent des avantages ànuls jets fort intéressants sans doute; mais ils ont dû us-

S atres pareils. echemins de fer les silloanent dans si, 'et, pardessus tout, observer' les divers'effets


